
C‘était il y a très longtemps, je m’en souviens à peine. 

C’était dans une vieille maison, qui me servait de labo. Je ne vivais 
pas seul, je vivais avec mon chat, Arlloux. 

C’était un sombre soir, un soir où l’orage grondait. 

La pluie tombait violement au sol. Arlloux était omnibulé par la 
lampe, il ne cessait de jouer avec, donnant de grands coups de 
patte. Je travaillais sur un élixir d’intelligence, qui permettrait de 
décupler les cellules d’intelligence. 

Soudain, Arlloux provoqua un court-circuit et, la totalité de la 
vieille cabane fut plongée dans le noir total. Je me dirigeais donc 
vers les fusibles, énervé contre mon chat quand, soudain, un 
frisson m’immobilisa sur place. 

Je sentais une présence étrangère, cette présence étrangère, elle 
n’était pas humaine. 

Elle était démoniaque. 

Quel genre d’abomination m’attendait dehors ? Un démon ? Un 
mage ? Un revenant de la mort ? 

Frissonnant de peur, je m’armai de mon arme et m’avançai vers la 
porte. D’un grincement sourd, elle s’ouvrit lentement. Je me 
concentrai sur mon arme, sans vérifier si elle était chargée. Une 
main, tachée de sang se posa sur la fente de la porte. Je sentais 
mon cœur battre à une vitesse anormale. 

Puis, une voix étrange résonna et cria : 

« Drakeindeathesre. » 



Soudain, le volet s’ouvrit et claqua violement à plusieurs reprises. 
La porte grinça. Sans attendre, je me mis à tirer plusieurs coups 
de feu. Je vis ensuite, avec horreur les trois trous noirs. 

Une goutte de sang noir tomba rapidement sur le plancher puis, 
ensuite, plus rien. 

La blessure du monstre s’était recousue en à peine vingt secondes. 

Comment étais-ce possible. 

La goutte de sang qui était au sol se mit à s’animer. On aurait dit 
qu’elle renfermait des milliards d’êtres démoniaques. 

Elle traina, s’avança jusqu’à s’arrêter face à moi. Moi, j’étais sur 
place, immobilisé par la peur. Peu après, j’entendis un 
ronronnement. Arlloux s’était amené à côté de moi, reniflant à 
plusieurs reprises la chose gluante. En entendant le miaulement 
d’Arlloux, la goutte s’gita d’une façon qui ne me plaisait guère. 

J’étais toujours là, restant immobilisé par la peur. La goutte 
poussa un cri strident et se jeta sur moi et mon pauvre chat. 

Et ce fus ce soir, ce sombre soir que le professeur Arthur Goodwin 
disparut avec son chat. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 1 : la mort de Goodwin 

 

Après mon accident, le nom d’Arthur Goodwin fut totalement 
oublié à jamais. Le corps, peut-être, mais pas l’âme. 

Je n’aurai jamais su comment cela aurai pu arriver, mais mon âme 
vivait toujours. 

C’était la seule chose qui avait survécu, le reste, mort, au néant. 
Il ne restait de moi plus que mon âme. Je pensais, je voyais, 
j’entendais, tous ces sens étaient présents, mais ils semblaient 
avoir été décuplés. Après un long effort de concentration, je 
parvins à ouvrir les yeux. 

La créature ne m’avait donc pas tuée. 

La première vision qui me vint à l’esprit était quelque chose qui me 
semblait différent de d’habitude. Tout paraissait deux fois plus 
grand que d’habitude. 

Le monde aurait-il subitement décuplé sa taille et tous les humains 
seraient rétrécis, Où étais-ce moi seulement qui avait rétréci ? 

Je vis alors face à moi un corps gisant au sol. 

Je, je ne sus quoi dire lorsque je vis à qui étais ce corps. 

C’était mon corps, c’était moi. 

Soudain, il disparut sans laisser une seule trace. Je regardai alors 
ma main et dit en criant : 

« Mais qu’est-ce que c’est que ce machin ? » 

Je ne sus expliquer ce qui se passait. Ma main, elle avait disparue, 
et, elle avait laissé la place à une main griffue et poilue. J’étais 
dans le corps d’Arlloux, j’étais dans le corps de mon propre chat. 



Ca paraissait totalement impossible, mais je venais de prouver le 
contraire en mettant mon âme dans le corps de mon âme. 

D’un autre côté, je venais bien de me faire attaquer par une 
créature venant de je ne sais où. 

En observant l’état de mon ancien labo, je vis qu’il y avait un 
symbole comprenant ces 4 lettres. 

O.R.M.S. 

Et, à côté, se trouvait une adresse. Je devais retrouver celui qui 
m’avait attaqué et, pourquoi. Je pris un couteau et me rendit à cette 
adresse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 2 : O.R.M.S 

 

Les lieux qu’indiquaient mes indices récoltés étaient extrêmement 
banals. 

Une petite rue tout à fait normale, aucun aspect étrange à part la 
maison qui semblait différente. On aurait réellement dit un intrus 
d’un ensemble paisible qui ne demande qu’à le chasser. 

Un chat errant étrange vint alors me voir. 

« Pourquoi vous r’gardez cette maison, z’êtes complètement cinglé 
ou quoi ? 

-Taisez-vous, je ne vois pas pourquoi vous dites ça.  

- Vous ne savez pas que cet endroit est hanté ?! 

-Non. 

-« on » dit qu’il est habité par une sorte de démon chat. » 

Je ne répondis pas. Le matou errant me pris à nouveau pour un type 
cinglé et partit sans dire un mot de plus. 

J’étais littéralement omnibulé par ce que je voyais, à travers la 
fenêtre de la maison, deux yeux verts, inhumains, qui se 
rapprochaient plus du chat que de l’homme. 

Je ne sus quoi dire en voyant cette chose. J’attendis longuement 
que le soleil se couche puis,  je sortis de ma cachette. 

Je remarquai toujours avec horreur que l’œil vert était toujours 
là, à observer  les passants. 

Était-il réel ? 

Je décidais donc de pénétrer dans le domicile de cette créature, 
qu’elle le veuille ou non. 



J’eu beaucoup de mal à escalader le portail qui protégeait sa 
demeure. 

Ensuite, je traversai l’entrée du jardin, mort, sans vie, puis, 
m’arrêta devant la porte grise. 

En regardant de près, je vis qu’un trou l’ornait méchamment et, 
qu’une tache de sang séché se trouvait juste en dessous. 

Ce que je venais de faire était-il légal ? 

Je venais d’entrer dans un domicile par effraction. 

Je me trouvais face  à la porte, me demandant ce que je faisais 
vraiment ici. 

Je vis une étiquette : « Détective Gribouillon. » Comme hypnotisé, 
j’enfonçai doucement mon doigt dans la sonnette. 

J’entendis alors la sonnette retentir. 

La porte ne s’ouvrit pas après cinq bonnes minutes. Soudain, 
j’entendis un bruit étrange, je ne sus l’identifier, il était beaucoup 
trop vague. Puis, la porte grinça, et révéla la chose qui produisait 
ces étranges bruits. C’était un simple poste, un simple poste radio. 
Et, comme par magie, sous mes yeux, elle se mit à lancer un 
morceau de rock. 

Comment s’était-il lancé tout seul ? 

Je transperçai la radio avec mon couteau et la détruisit, mais la 
musique tournait toujours. Puis, un bip retentit. Et, apparu un 
homme qui habitait la maison. Intrigué, il dit : 

« Que fait-tout ici toi, allez, pssst, vas-t-en. » 

J’obéis comme si je n’étais qu’un simple chat. 

 



Chapitre 3 : l’homme au chapeau noir 

 

Pendant longtemps, je me mis à chercher l’homme qui serait capable 
de me sauver de mon problème. 

Mais, mes recherches ne me menèrent a rien, elles m’apportèrent 
même des problèmes. Des problèmes qui menèrent à ma maison qui 
était en train de bruler sous les cendres du mal. 

Ils l’avaient incendiés, mais, pourquoi, pourquoi en voulaient-ils 
tant à Arthur Goodwin ? 

Que leur avais-je donc fait pour que cela les mènent à une telle 
haine ? 

C’est alors que je vis à travers les cendres, un étrange homme, 
portant un chapeau noir, cachant son visage. Il portait une chemise 
bleue extrêmement foncée. Il s’approcha peu à peu de mon domicile 
(ce qu’il en restait) et, leva la tête. C’était un homme aux yeux 
verts et aux cheveux gris.  

C’était moi, c’était mon sosie exact.IL prononça un seul et unique 
mot qui fut exactement celui-ci : 

« Jairgon. » 

Je me relevai et remarqua qu’il y avait un papier blanc. Je le 
ramassai et, une vision m’emplit mon cerveau. C’était une sorte de 
bois, un petit bois proche d’un grand bâtiment. Il projetait une 
sorte d’appel, un appel démoniaque. 

Quelque chose m’appelait, je ne savais pas ce que c’était, mais, 
j’étais sûr que ça m’appelait. 

Ma vision me faisait entrer progressivement petit à petit dans cette 
forêt. 



Sur un immense chêne, je vis une marque. 

Je m’approchai et remarqua légèrement plus ce que voulait désigner 
cette marque. 

On aurait dit une sorte de pierre en losange. 

A côté, il y avait une radio de dessinée avec un mage. Ce mage 
portait un masque, un masque en forme de pierre. 

Pourquoi ces dessins étaient-ils dessinés ainsi sur un stupide 
tronc d’arbre ? Puis, la vision continua. Elle avança de plus en 
plus rapidement. Elle s’arrêta face à un homme habillé en noir de A 
à Z. 

C’était « l’homme au chapeau noir » J’étais toujours aussi surpris 
de trouver mon sosie face à moi. 

Il me parla : 

« Jairgon…….. » 

Comme c’était une vision, je ne décidai de rien. Je devais me 
contenter d’observer. L’homme m’emmena dans un long chemin qui 
ne figurait pas sur les cartes. Il m’emmena à une sorte de grotte. 
L’entrée était bouchée par des pierres. Aucun homme normal n’était 
capable de bouger ces pierres. Il me regarda puis, disparu. Puis, 
tout disparu et, tout devint noir. 

Pourquoi la vision ne s’était pas arrêtée ? 

Puis, je reconnu l’endroit où je venais d’atterrir. C’était le néant. 
C’était une immense plage de terre avec un océan et tout, tout était 
sombre. Puis, face à moi apparu une brèche. L’homme au chapeau 
noir en sortit. 

« Mais vous êtes qui vous ? 

-Je suis Jairgon. » 



Chapitre 4 : pouvoir de feu 

 

« Jairgon ?  

-le démon de feu. 

-Et pourquoi avons-nous le même visage ? 

-Nous sommes Jairgon. » 

Jairgon disparut. Une autre brèche s’ouvrit alors derrière.  
Celle-ci, était une brèche démoniaque. Et, ce qui en sortit, était 
bien pire. Ce qui en sortit, était un démon, le pire de tous. C’était 
le roi des enfers, Samaël. Que faisait-il ici ? 

J’étais tellement omnibulé par la réponse que venait de me donner 
Jairgon que je ne vis même pas  la double hallebarde de Samaël se 
planter dans mon corps. Le coup fut bref. L’hallebarde 
transperça mon corps et m’envoya brutalement contre des 
roches. La douleur que je ressentais, je pense que personne avant 
moi n’avait ressenti une telle douleur. Le roi démon s’approcha de 
moi. 

« Tu es plus résistant ce que ce que je pensais. Jairgon ? C’est 
cela ? En bref, tu es dans la dimension du néant, le terrain de jeu 
des démons et autres créatures. Si tu ne sais pas qui je suis, je 
suis Samaël. Crois-moi, tu es vraiment le type le plus résistant  
que j’ai tué dans ma longue vie. 

Il leva sa main griffue et la planta violement dans mon corps. 

La douleur était vraiment de plus en plus invivable. 

 Puis, quelque chose résonna en moi. C’était une énergie, une 
énergie démoniaque. 

Elle coula dans chacune de mes veines. 



Et, je ne sus comment, mais toutes mes blessures furent 
soudainement recousues. 

Samaël grommela : « Intéressant. » 

Samaël se mit à me frapper. Je l’esquivai puis, lui mit un coup 
violent dans la joue droite. Je crois que je l’avais énervé. Ses 
yeux et son sourire ne m’inspiraient guère. 

Il tenta de bondir et de me poignarder quand, soudain, une lueur 
violente me frappa et envoya Samaël loin de moi. 

Et moi, sous cette lueur, je me métamorphosai en humain. Je me 
métamorphosai en Jairgon, la même élégance, la veste bleue, le 
haut de forme noir. 

J’avais des couteaux. Je bondis sur Samaël et, lorsque le premier 
couteau le toucha, tout disparut. Le néant s’éteint et, je me 
réveillai. 

Je bondis sur lui d’une rage violente, prêt à tuer n’importe qui qui 
me barrerait la route. Alors, je m’apprêtais à planter un couteau 
dans son corps, il m’envoya balader en m’envoyant un faisceau 
noir d’énergie aussi puissante que celle des démons d’antan. Je 
perdis connaissance sur le coup. 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 5 : mort aux traitres 

 

Lorsque mes yeux furent ouverts, je me rendis compte que j’étais 
allongé sur un champ. Je reconnu dès la première seconde la rue 
qui étais juste à côté. 

C’était la rue où habitait le dénommé « Détective Gribouillon. » 

Qu’est-ce que je fichais ici ? 

En regardant les alentours, je vis quelque chose d’intéressant. 

De l’autre côté du champ, c’était autre chose, c’était une forêt, la 
forêt de la vision. 

Elle semblait renfermer quelque chose de démoniaque, quelque 
chose d’extrêmement dangereux. 

Aussi, autre chose, j’avais gardé mon apparence de Jairgon. Alors 
que j’étais en train d’observer les alentours en me demandant ce 
que je faisais ici, un étrange homme vint me voir et me parla. 

« Arthur Goodwin ? 

-Qui êtes-vous ? 

-Gribouillon, Détective Gribouillon. 

-Alors, ma maison en feu, et cette escale au néant, c’est vous ? 

-Non. 

-Mort aux traitres !! » 

 

Lorsque je me réveillai, j’étais encore sur le champ. 

« A présent, pouvons-nous parler ? 

-Que voulez-vous. 



-Tout à l’heure, vous disiez que j’étais un traitre, mais j’ai bien 
peur que vous ne vous trompiez de personne. 

-Pourquoi vous dites çà ? 

-Car je sais qui est la personne responsable de tout ce que vous 
avez enduré et je vais vous aider à l’arrêter. 

-Qui est-ce ? 

-Anima, Jonathan Anima. » 

Je vis alors dans ses yeux une lueur que je connaissais très bien. 
Cette lueur, c’était celle de la vengeance. 

« Et qu’est-ce qu’il a fait ce Jonathan Anima ? 

-C’est un mage extrêmement puissant, il recherche et invoque les 
pouvoirs d’une relique, une pierre bleue, capable de grandes 
choses. 

-Comme quoi ? 

Détruire la cité la plus puissante du monde en un claquement de 
doigt. 

-Je vous fais confiance, si vous dites que c’est de sa faute, et 
bien, il mourra de mes mains. 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 6 : ruse et morts 

 

Gribouillon me conduisit dans une petite forêt que je reconnu 
aussitôt. La forêt qui était dans ma vision. Son appel, étais 
toujours présent, il me cherchait, voulait m’attirer dans ses bois. 

Gribouillon fut le premier à entrer à l’intérieur. Il sortit un opinel 
et libéra le passage des ronces. La forêt était exactement comme 
celle de ma vision, les inscriptions étaient toujours présentes. La 
gravure de la pierre et du masque de la pierre aussi. Gribouillon 
m’emmena dans le même chemin et, nous finîmes par arriver au même 
endroit que Jairgon m’avait emmené dans ma vision. 

« Nous y voilà, dit-il, On est arrivés. 

-Et, et ensuite ? » 

Gribouillon fut soudain figé. Je m’approchai un peu plus et vit que 
c’était du gel. Il se brisa et devint quelques bouts de glace. Je mis 
ma main sur mon couteau, attentif à tous bruits quand, soudain, 
une voix qui ne me plaisait pas du tout résonna. 

« Bienvenue Jairgon. 

-Qui êtes-vous. 

- On m’appelle, Bélial. 

-Je n’ai jamais entendu parler de vous Bélial. 

-En est tu sûr ?  

-C’est donc vous qui avais créé ce « détective Gribouillon » ? 

-Oh, non, il en existe un vrai et je sais qu’il ne se ferait pas berner 
de cette façon.  

- Assez parlé, Bélial, Montre-toi. !! 



-Comme tu voudras. » 

Le démon tenu parole. Il se montra. Son corps, blanc, ses deux 
cornes de taureau. Le démon du froid était sous mes yeux et je 
n’arrivais pas à y croire. 

« Peut-être préfères-tu cette apparence. » 

Il se changea en humain.  

« Je t’ai créé, je t’ai testé, et, à présent, voyons si ce que je t’ai 
fait t’a rendu plus fort. » 

Il claqua des doigts et, soudain, tout devint noir. Le néant était 
malheureusement de retour. Bélial m’avait fait apparaitre au centre 
d’une arène.  Je ne comprenais pas encore très bien cette histoire, 
c’était lui qui m’avait changé de corps ? Pourquoi ? Il fallait que 
je réfléchisse plus tard, il semblait vouloir se battre. 

Il était face à moi. Soudain, il bondit et m’envoya plusieurs coups 
violents et précis. Je réussi à les éviter mais cela faisait partie de 
son plan. 

Il cherchait à me faire tomber dans une fosse et, il réussit. Il me 
renversa et me laissa tomber dans le vide du néant. La chute ne 
cessait jamais, je ne cessais de tomber. Cette sensation, du néant, 
je n’avais jamais sentie une chose pareille avant. 

C’est alors que, soudain, je en sus pourquoi, mon instinct me 
demanda de frapper tout en tombant, d’envoyer mon couteau face à 
moi et, je le fis. Soudain, le néant disparut. Et, j’en déduis que 
c’était une vision que Bélial m’avait envoyé.  

Je vis face à moi, Bélial, le couteau dans le ventre. 

« Bien joué, mais, je n’en ai pas fini avec toi, va en enfer, 
démon !!!!! » 



Il disparut en poussière. Je reparti en sortant de la forêt. En 
passant, je vis que les gravures sur le chêne avaient disparues.  

Bélial avait raison, j’étais un démon. 

Je suis à présent un démon libre, je suis Jairgon. 

 

Fin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


